
Où partir ? Émirats Arabes Unis

Du golf, vert  
et écologique,
dans les Émirats 

En Suisse, de nouveaux terrains 
de golf ont peu de chances de  
recevoir des autorisations, alors 
que l’aspect écologique du golf 
devrait être pris en considération. 
Nous avons effectué une tournée 
des golfs d’Abu Dhabi avec Peter 
Harradine, le charismatique 
architecte et constructeur de 
golf suisse. En plus de notre guide 
Peter, le soleil et la soif étaient  
de la partie : pas étonnant dans  
cet air chaud et sec. 
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Le golf Jebel Ali, le long de la côte, 
entre Dubaï et Abu Dhabi.
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Dessiné en 1993 par Karl Litten, ce 18-trous (par 71) est l’un 
des premiers parcours, à la construction desquels P. Harradine 
a participé. Aujourd’hui, il se trouve au centre de Dubaï, car 
depuis, la baie s’est enrichie de marinas et de villas de luxe. 
Les fairways agréablement vallonnés s’étendent élégam-
ment, avec vue sur les gratte-ciel futuristes qui se dressent 
vers le ciel, le plus souvent verticalement mais parfois d’une 
architecture oblique, merveilleusement illuminés le soir en 
une multitude de couleurs. Les lacs de couleur turquoise 
dans cette étendue verte avec des cactus, des palmiers et 
des conifères, font facilement oublier qu’un système sophis-
tiqué de haute technologie permet ce miracle quotidien. Des 
milliers d’hectares d’espaces verts, de nombreuses avenues 
et jardins privés s’épanouissent créant ce paradis exotique. 
Le clubhouse, construit en forme de bateau de pêche tradi-
tionnel à voile (boutre), est sensationnel, c’est un hommage 
à l’ancienne tradition maritime et commerciale de Dubaï. 

« Comme j’étais apparemment capable de transformer le 
sable en herbe, ma réputation de magicien a été rapide-
ment établie. Dès lors, mes entrées chez les riches émiratis  
dont j’ai créé les jardins était assurée », nous dit-il en  
souriant malicieusement. 

Les golfeurs ne doivent pas omettre de visiter le Spice and 
Gold Souk Deira qui se trouve à proximité. Dubaï est la 
plaque tournante internationale du commerce des épices : la 
cannelle, le cardamone, la muscade, le tamarin, le curcuma 
et le safran d’Iran transitent par là. Le meilleur safran au 
monde se trouve à très bon marché dans toutes les échoppes.  

Nous pensions qu’i l était utopique d’y trouver des  
terrains de golf. « Erreur », nous dit Harradine en nous prou-
vant qu’un parcours de golf, dessiné par lui, n’était pas un 
mirage. De plus, ce parcours a été conçu et réalisé d’une 
manière très écologique : les nouvelles technologies, telles 
que l’irrigation contrôlée par ordinateur, diffusant l’eau par 
gouttelettes pour l’économiser et préserver le système 
d’eau douce naturel, rassurent le golfeur « éco-conscient ». 

« En commençant la planification d’un nouveau terrain de 
golf, nous laissons, mon équipe et moi, dans un premier 
temps, toutes les pentes et la végétation là où elles se 
trouvent naturellement. Ensuite, nous esquissons, avec 
les tees de départ, les greens, les fairways que nous 
plaçons en fonction du terrain. Puis nous concevons de 
nouvelles collines et lacs artificiels. Pour arroser la flore 
et les espaces verts nouvellement plantés, nous utilisons 
l’eau usée, ce qui est respectueux de l’environnement et  

permet d’entretenir des plantations luxuriantes. Ensuite 
nous forons le sol pour aller chercher des eaux souter-
raines, en profitant de la proximité de la Mer d’Arabie ; 
ainsi, golf et paysage cohabitent en harmonie, sans faire 
violence à la nature », nous explique Harradine sur le Dubaï 
Creek Golf & Yacht Club.

« Mon père Donald, avait pour habitude de dire que pour 
jouer au golf, il faut un tee, un fairway et un green : il n’est 
pas nécessaire de réinventer le jeu. Mon souci principal, 
lors de la conception d’un parcours, est sa durée de vie 
et je mets donc tout en œuvre pour offrir aux joueurs le  
plaisir de jouer dans un bel environnement. Le plus compli-
qué, ce sont les greens, ils représentent moins de 3 à 5 % d’un 
parcours, mais ils ont besoin d’engrais. Il est primordial que 
le green keeper participe, dès le départ, à la planification et 
à la conception. Par la suite, il sera responsable de l’entretien 
et sera le premier incriminé en cas d’erreur de planification. » 

Peter Harradine, le charismatique architecte suisse.

 Dubaï Creek Golf & Yacht Club.
 Le désert transformé en un  

parcours de golf, comme ici le 
Doha Golf.
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À ce jour, on compte une vingtaine de terrains de golf dans 
la péninsule arabique, y compris le Qatar, le Koweït, Oman 
et l’Egypte, dont huit ont été construits par Harradine. Son 
neuvième golf se trouve sur l’île de Yas à Abu Dhabi. Dubaï,
possédant la plupart des terrains de golf des Émirats 
Arabes Unis, se considère volontiers comme « la capitale 
du golf du désert ».

Abu Dhabi a une image différente de celle de Dubaï, méga-
lomane, qui arbore des constructions s’élevant toujours 
plus haut, un luxe immodéré et des véhicules précieux qui 
laissent les touristes pantois d’étonnement. Le plus riche 
des Émirats se développe plutôt culturellement et dans le 
respect de l’environnement ; il est moins axé sur la consom-
mation. Cheikh Khalifa bin Zayed, président des Émirats 
Arabes Unis, comme son père avant lui, est plus intéressé 
par l’architecture et les musées. 

En l’honneur de cet aïeul de Zayed, le superbe pont en 
arc Cheikh Zayed a été construit par l’architecte star Zaha 
Hadid. D’autres monuments culturels comme le « Louvre 
Abu Dhabi » sont déjà accessibles et la construction du 
Zayed National Museum, exposant la vision de l’émir Zayed 

de l’histoire des origines de l’Emirat, est bien avancée.  
L’ouverture du Musée Guggenheim conçu par l’architecte 
Frank O. Gehry est prévue pour 2017. Ses formes specta-
culaires se profilent à Saadiyat Island. La mosquée Cheikh 
Zayed, probablement la plus belle et la plus grande mos-
quée de la péninsule arabique, a été entièrement sculptée 
dans le marbre et ornée de décorations en or. Elle pos-
sède le plus grand tapis oriental, tissé d’une seule pièce, au 
monde. Il se trouve dans la salle de prière pouvant accueillir 
40’000 fidèles. Ce magnifique bâtiment égale en taille la 
Basilique Saint-Pierre et le Taj Mahal. 

D’autres passions des cheikhs sont les nouvelles technolo-
gies, « vertes » et durables, comme à Masdar City. Ils ont 
engagé un partenariat avec Siemens. Dans des voitures 
électriques sans conducteur, on peut observer les réali-
sations sur le campus de l’université internationale. Il est 
évident que les vastes réserves de pétrole et de gaz sont un 
avantage et que l’agréable brise de mer, fraîche pour Abu 
Dhabi, sont une bénédiction pour le tourisme. Gratte-ciel 
et hôtels de luxe vont suivre, mais ils seront plus nobles et 
élégants, moins flashy que chez le voisin Dubaï. 

En 2000, Harradine a créé le premier parcours de golf 
d’Abu Dhabi, The National, un 18-trous, par 72 et un 
9-trous, dont les fairways sinuent majestueusement à tra-
vers un « désert » ; transformé en un paradis exubérant. Les 
greens sont d’un vert incroyable, sept lacs étincelants et 90  
bunkers (le sable a toujours existé là !), un clubhouse royal 
avec une cuisine raffinée et une piscine accueillante ont été 
créés ; c’est ainsi que l’on vit et joue au golf chez les émirs. 
Par la même occasion, on peut jouer sur six autres parcours 
de golf à Abu Dhabi, dont un golf de sable à Al Ghazal et 
un « golf oasis » dans le désert avec des courses de chevaux 
à Al Ain. Sur l’île de Yas, le second parcours de Harradine 
à Abu Dhabi devrait être jouable fin 2017 ; pour l’instant, il 
faut laisser à la nature le temps de faire sa part du travail. 
C’est également sur l’île Yas que bourdonne la F1 sur le 
circuit de l’extravagant Ferrari World. 

Harradine, cependant, ne se repose pas encore : à Oman va 
naître son nouveau « bébé », le golf Jebel Sifah qui sortira 
du désert, du sable et de la pierre.

Anita Geurts

Mais attention, il ne faut jamais accepter le premier prix 
demandé, un gramme ne doit pas dépasser 20 dirhams (envi-
ron 5 francs suisses). Juste à côté, dans le port, des appareils 
électriques, ménagers et des voitures sont embarqués : direc-
tion les républiques islamiques. 

Dans l’émirat voisin de Sharjah, nous jouons sur le 9-trous 
du Sharjah Golf & Shooting Club (par 36), qui a reçu en 
2009 le prix du meilleur projet de golf (Middle East Golf 
Award). Le parcours est plat aux portes du désert. Il pro-
pose un restaurant confortable, un spa, une piscine et un 
paint-ball. Sharjah a été nommé en 1998 par l’Unesco « capi-
tale culturelle du monde arabe ». L’émirat donne encore une 
image très authentique de la vie orientale quotidienne, avec 
des musées impressionnants. 

« Aujourd’hui, nous creusons même des tunnels sous les 
terrains de golf pour permettre aux animaux du désert tels 
le lynx, le renard du désert, la grue, la mangouste, de tra-
verser le golf en toute quiétude. Je doute toutefois, que 
ces braves bêtes comprennent que ce système de tunnels 
a été créé pour eux », plaisante Harradine. Dans le ciel des 
quantités de faucons et de buses, choyés par les émiratis, 
planent majestueusement, survolant le golf et le désert.

Après des études horticoles aux États-Unis, Peter Harradine  
est venu s’installer en 1976 comme architecte paysagiste 
à Dubaï et il a construit sa maison au bord du désert. Au 
fil des ans, la ville s’est étendue, grâce notamment à ses 
larges autoroutes vers le « paradis » privé de Sharjah et 
aujourd’hui, de nombreuses mosquées ont été construites 
autour de l’« Eldorado » de Harradine. 

« Je ne serais pas vraiment opposé à une interdiction des 
minarets, comme les suisses l’ont votée récemment. Pas 
pour les mêmes raisons, mais parce que le muezzin appelle 
à la prière plusieurs fois par jour. Je n’ai cependant rien 
contre la délicatesse des tours filiformes, qui montent à 
l’assaut du ciel ni contre les magnifiques coupoles des mos-
quées, bien au contraire : elles symbolisent parfaitement la 
culture et la vie quotidienne dans les Emirats », admet-il. 
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www.etihad.com
www.dubaitourism.ae
www.golfinabudhabi.com 
www.sheraton.khalidia.com 
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 L’Abu Dhabi Golf, démontre magistralement la transformation  
du désert en un paradis à la végétation exubérante.

≥ Vue sur une mosquée à Dubaï au travers d’une galerie dans le souk.


